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s > m a j o r C ' a v a l r a n t l 

— Cest fâcheux, dit le Lucquois. 
— Oh t si vous y tenez, vous le r 

•rendrez en vous en allant. 
^ — Mais que mettroi-je ? 

— Ce que vous trouverez dans vos 
«ailes. 

— Comment, dans mes malles ! je 
• 'a i qu'un porte-manteau. 
I — Avec vous sans doute. A quoi 
• o n s'embarrasser ? D'ailleurs, un 
•vieux soldat aime à marcher en leste 
équipage. 

— Voilà justement pourquoi... 
— Mais vous êtes homme de pré

caution, et vous avez envoyé vos mal
les en avant. Elles sont arrivées hier 
l, l'hôtel des Princes, rue Richelieu. 

C'est là que vous avez retenu votre 
logement. 

-». Alors dans ces malles ? 
— Je présume que vous avez eu la 

précaution de faireenfermer par votre 
valet do chambre tout ce qu'il vous 
faut: habits de ville, habits d'unifor
me. Dans les' grandes circonstances, 
vous mettrez l'habit d'uniforme, cela 
fait bien. N'oubliez pas vos croix. On 
s'en moque encore en France, mais 
on en porte toujours. 

— Très-bien, très-bien, très-bien! 
dit le major qui marchait d'éblouisse-
sements. 

— Et maintenant, dit Monte-Cristo, 
que votee cœur est affermi contre les 
émotions trop vives, préparez-vous, 
cher monsieur Cavalcanti, à revoir 
votre fils Andréa. 

Et faisant un charmant salut au 
Lucquois, ravi en extase,Monte-Cristo 
disparut derrière la tapisserie.. 

XVIII 
ANDREA CAVALCANTI 

Le comte de Monte-Cristo entra dans 
le salon voisin que Baptistin avait dé
signé sous le nom de salon bleu, et 
où venait de le précéder un jeune 
homme de tournure dégagée, assez 
élégamment vêtu, et qu'un cabriolet 
de place avait, une demi-heure aupa
ravant, jeté à la porte de l'hôtel. Bap
tistin n'avait pas eu de peine à le re
connaître ; c'était bien ce grand jeune 
homme aux cheveux blonds,àlabarbe 
rousse, aux yeux noirs; dont le teint 
vermeil et la peau éblouissante de 

blancheur lui avaient été signalés par 
son maître. 

Quand le comte entra dans le salon, 
le jeune homme était négligemment 
étendu sur un sofa, fouettant avec 
distraction sa botte d'un petit jonc à 
pomme d'or. 

En apercevant Monte-Cristo, il se 
leva vivement. 

— Monsieur est le comte de Monte-
Cristo? 

— Oui, Monsieur, répondit celui-ci, 
et j'ai l'honneur de parler, je crois, a 
monsieur le vicom e Andréa Caval
canti ? 

— Le vicomte Andréa Cavalcanti, 
répéta le jeune homme en accompa-

f nant ces mots d u a salut plein de 
ésinvolture. 
— Vous devez avoir une lettre qui 

vous accrédite près de moi? dit Monte-
Cristo. 

— Je ne vous en parlafs pas à cause 
de la signature, qui m'a paru étrange. 

— Simbad le marin, n'est-ce pas ? 
— Justement. Or, comme je n'ai ja

mais connu d'autre Simbad le marin 
que celui des Milleel une Nuit»... 

— Eh bien ! c'est un de ses descen
dants, un de mes amis fort riche, un 
Anglais plus qu'original, presque fou, 
dont le véritable nom est lord Wilz 
more. 

— Ah ! voilà qui m'explique tout, dit 
Andréa. Alors cela va à merveille. 
C'estce môme Anglais que j 'ai connu... 
à...oui. très bien.'... Monsieur le comte, 
je suis votre serviteur. 

— Si ce que vous me faites l'honneur 

de me dire est vrai, répliqua en sou
riant le comte, j'espère que vous serez 
assez bon pour me donner quelques 
détails sur vous et votre famille. 

— Volontiers, monsieur le comte, 
répondit le jeune homme avec une vo
lubilité qui prouvait la solidité de sa 
mémoire. Je suis, comme vous l'avez 
dit, le vicomte Andréa Cavalcanti, fils 
du major Barîolomea Cavalcanti, des
cendant des Cavalcanti inscrits au 
livre d'or de Florence. Notre famille, 
quoique très riche encore puisque 
mon père possède un demi-million de 
rente, «éprouvé bien des malheurs, et 
moi-même, Monsieur, j'ai été à l'âge 
de cinq ou six ans enlevé par un gou
verneur modèle; de sorte que depuis 
quinze ans je n'ai point revu l'auteur 
de mes jours. Depuis que j'ai l'âge de 
raison, depuis que je suis libre et maî
tre de moi, je le cherche, mais inutile
ment. Enfin cette letlre de votre ami 
Simbad m'annonce qu'il est à Paris, 
et m'autorise à m'adressera vous pour 
en obtenir des nouvelles. 

— En vérité, Monsieur, tout ce que 
vous me racontez là est fort intéres
sant, dit le comte, regardant avec une 
sombre satisfaction cette mine déga
gée, empreinte d'une beauté pareille à 
celle du mauvais ange, et vous avez 
fort bien fait de vous conformer en 
toutes choses à 1 invitation de mon 
ami Simbad, car votre père est en 
effet ici et vous cherche. 

Le comte, depuis son entrée au salon, 
n'avait pas perdu de vue le jeune 
homme ; il avait admiré l'assurance 

de son regard et la sûreté de sa voix; 
mais à ces mots si naturels; Voire 
père est en effet ici et vous ici et vous 
cherche, le jeune Andréa fit un bond et 
s'écria : 

— Mon père! mon père ici? 
— Sans doute, répondit Monte-Cris

to, votre père, le major Dartolomea 
Cavalcanti. 

L'impression de terreur répandue 
sur les traits du jeune homme s'effaça 
presque aussitôt. 

— Ahl oui, c'est vrai, dit-il, le-major 
Bartojomeo Cavalcanti. Et vous dites, 
monsieur lecomte.qu'il est ici ce cher 
père? 

— Oui, Monsieur. J'ajouterai môme 
que je le quitte à l'instant, que l'his-
toire qu'il m'a contée de ce fils chéri, 
perdu autrefois, m'a fort touché ; en 
vérité, ses douleurs, ses craintes, ses 
espérances à ce sujet composeraient 
un poème attendrissant. Enfin il reçut 
un iour des nouvelies qui lui annon
çaient que les ravisseurs de son fils 
offraient de le rendre, 'ou d'indiquer 
où il était, moyennant une somme 
assez forle-

Mate rien ne retint ce bon père ; cette 
somme fut envoyée à la frontière du 
Piémont, avec un passe-port tout visé 
pour l'Italie. Vous étiez dans le midi 
de la France, je crois ? 

— Oui, Monsieur, répondit Andréa 
d'un air assez embarrassé; oui, j'étais 
dans le midi de la France. 

— Une voiture devait vous attendre 
à Nice ? 

— C'est bien cela, Monsieur ; elle 

m'a conduit de Nice àCénes, de Gêne* 
à Turin, de Turin à Chambéry, de 
Chambéry à Pont-de-Beauvoisin, et 
de Pont-de-Beauvaisin à Paris. 

— A merveille-' il espérait toujours 
vous rencontrer en chemin, car c'é
tait la route qu'il suivait lui-même; 
voilà pourquoi votre itinéraire avait 
été tracé ainsi. 

— Mais, dit Andréa, s'il m'eut ren
contré, ce cher père, Je doute qu'il 
m'eut reconnu ; je suis quelque peu 
changé, depuis que je l'ai perdu da 
vue. 

— Oh ! la voix du sang-, dit Monte-
Cristo. 

— Ah ! oui, c'est vrai, reprit le jeune 
homme, je n'y songeais pas à la voix 
du sang. 

— Maintenant, reprit Monte-Cristo, 
une seule chose inquiète le marquis 
Cavalcanti, c'est ce que vous avez fait 
pendant que vous avez été éloigné 
de lui; c'est de quelle façon vous avez 
été traité par vos persécuteurs ; c'est 
si l'on a conservé pour votre naissan
ce tous les égards qui lui étaient dus; 
c'est enfin s'il ne vous est pas resté de 
cette souffrance morale à laquelle vous 
avez été exposé, souffrance pire cenf 
fois que la souffrance physique, quel
que affaiblissement des facultés dout 
la nature vpus a si largement doué, et 
si vous croyez vous-même pouvoir re
prendre et soutenir dignement dans 
je monde le rang qui vous appartient. 

— Monsieur, balbutia le jeune hom
me étourdi, j'espère qu'aucun faux 
rapport... 

(A suivre). 
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